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EquiLiberté

Par des Randonneurs
Pour les Randonneurs

JFT

Des négociations
complexes

Des contraintes lourdes
Après notre Assemblée Générale du 2 
décembre 2017, tous les chantiers sont 
ouverts et ils sont nombreux. Ceux-ci ont 
été présentés dans la synthèse du N°31 
d’EquiLiberté Info de décembre 2017 et 
certains se concrétisent rapidement. 
D’autres font l’objet de contraintes lourdes 
et nécessitent des négociations relative-
ment complexes à mener par vos Admi-
nistrateurs. Elles impliquent de manière 
non négligeable vos responsables des 
Fédérations Départementales qui tentent de 
simplifier et d’accompagner les associations 
de ces départements. Au niveau national, 
nous oeuvrons dans la même direction et 
avec les mêmes objectifs en faveur des 
associations locales non fédérées à l’éche-
lon départemental. 
Les interprétations administratives au 
niveau préfectoral, notamment pour le texte 
du 12 juillet 2017 sur le volet sanitaire des 
rassemblements d’équidés par les DD (CS) 
PP, sont divergentes selon les départements 
et ceci nous rend la tâche encore plus 
ardue. Toutefois, l’ouverture et la compré-
hension de certaines d’entre elles nous per-
mettent d’argumenter et de négocier près 
de celles qui sont les plus restrictives. 
Il est toutefois utile de les contacter, ou 
mieux de les rencontrer afin de montrer 
notre souhait du maintien de nos manifes-
tations et de nos rassemblements et les 
informer de notre volonté du développe-
ment en faveur d’EquiLiberté. 

N’oublions pas non plus la sensibilisation de 
vos Députés afin de leur faire connaître vos 
difficultés et tenter de faire simplifier ces 
directives par les Ministères concernés en 
sollicitant leurs interventions constructives. 
Nos contacts actuels avec celui de l’Agri-
culture et celui des Sports n’ont pas permis 
d’infléchir les positions administratives 
arrêtées entre l’IFCE et les Sociétés mères 
( France Galop, Trot, FFE, FEI …). Il nous 
faudra du temps, de l’énergie, et de nom-
breuses interventions de notre et de votre 
part pour obtenir la reconnaissance qui 
est due à EquiLiberté, malgré le travail 
de sape continuel de certains lobbies bien 
connus.

Ne nous trompons pas de combat
Certains d’entre vous prônent une résis-
tance pure et dure qui ne pourrait que 
favoriser sans doute une politique qui serait 
suicidaire pour EquiLiberté. Elle nous 
mettrait en minorité face aux lobbies cités 
qui ne pourraient que se réjouir de notre 
disparition programmée. Sauf à imaginer 
des argumentaires imparables avec des 
chefs de chantiers plus que charismatiques 
et très disponibles, ce n’est pas l’orientation 
retenue à ce jour par la majorité des adhé-
rents à EquiLiberté. 

En effet, il ne faut pas se tromper de 
combat qui est le développement d’Equi-
Liberté et de participer à l’inflexion de ces 
directives particulièrement contraignantes 
pour les ramener au même niveau d’exi-
gence quelle que soit notre appartenance 
à EquiLiberté ou autre structure. Simple-
ment, même si cela nous contrarie vivement 
et impacte nos bénévoles organisateurs, il 
nous faut poursuivre nos missions coura-
geusement.

Nous ne pourrons échapper aux obliga-
tions sanitaires liées à tous rassemble-
ments d’animaux, expositions, foires, fêtes 
quelle que soit leur espèce. EquiLiberté 
ne pourrait y faire seule exception, nous 
souhaitons seulement pouvoir le faire selon 
des modalités qui soient acceptables et 
pratiques et correspondent à la particularité 
de nos manifestations.

Repartons sur nos chemins
Malgré cette actualité riche en interroga-
tions, en échanges, en questionnements, en 
propositions, nous sommes impatients de 
l’arrivée des beaux jours printaniers afin de 
reprendre la voie des chemins de randon-
née, accompagnés de nos chers équidés. 
Nous le savons également, la majorité 
d’entre vous et de vos responsables asso-
ciatifs sont dans la préparation des mani-
festations estivales ou même automnales 
pour maintenir les rencontres habituelles ou 
nouvelles sous l’égide d’EquiLiberté.

Et, dans la mesure de nos possibilités, nos 
adhérents et sympathisants doivent pouvoir 
continuer de profiter de nos rassemble-
ments  locaux, départementaux, régionaux 
ou national selon les valeurs prônées par 
notre Fédération Nationale EquiLiberté. 
À bientôt sur nos beaux chemins ruraux et 
de randonnée et, pour ceux qui le pour-
ront lors du mois de juillet à Mézières-en-
Brenne.

Michel BAZIN . Votre Président

Hommage à François Brisot
              Comme la plupart d’entre nous, vous avez sans doute été informés du décès accidentel le 23 décembre 
dernier de notre Ami et Administrateur François Brisot. Il s’en est allé en pratiquant sa passion de randonnée 
équestre avec sa compagne, Flore Chatelet.

               Bien que n’ayant pu être présents physiquement lors de sa sépulture, en raison d’éléments indépendants 
de notre volonté, nous tenions à rendre hommage à la mémoire de François.

               Membre actif de notre Fédération Nationale EquiLiberté, il était fortement engagé personnellement 
afin de contribuer à son développement et à son rayonnement. Il portait haut et fort les valeurs de celle-ci et 
notamment la convivialité relative à nos actions, à nos missions et en nos manifestations. 

               Son engagement personnel et entier, reflet de sa personnalité joviale, rayonnait près des associations 
qu’il gérait et par ricochet près de nos adhérents. Nous garderons de François le souvenir, lors de nos rencontres 
et travaux communs, d’un homme toujours positif, prêt à construire et à faciliter les relations humaines. 

             Au-delà de la tristesse qui nous envahit, nous qui l’avons côtoyé pensons fortement à ses proches et 
à sa famille et compatissons à leur douleur. Nous les assurons d’une profonde reconnaissance de son œuvre 
sous tous ses aspects.

Là où tu es François, tu entendras notre message qui consiste à te dire simplement MERCI.



Comme vous le découvrez à la lecture de 
ces premières lignes, nous sommes des 
joyeux, mais pour autant, très sérieux dans 
nos organisations. Nous avons participé à 
de nombreux rassemblements, sur lesquels 
nous nous basons pour préparer au mieux 
celui de 2018. La cuisine sera assurée par 
des agriculteurs, le chapiteau sera au centre 
du rassemblement, ainsi que les douches et 
les commodités. Un terrain de camping, des 
chalets et des gîtes sont à louer sur place. 
La buvette, judicieusement placée, sera 
tenue par un Cht’i. Il n’y aura donc que de 
la limonade ... 

Juillet 2018
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Dans les starting-blocks
Nous y sommes. Les parcours sont sur les 
cartes, les vaches et les cochons sont en 
finition d’élevage, le DJ affûte ses platines, 
le terrain s’assainit gentiment ...
Notre staff de jeunes retraités 
est dans les starting-blocks, nos 
jeunes bénévoles sont tout exci-
tés. En un mot, les EquiLiber-
tines et EquiLibertain(e)s
sont prêts à vous accueillir 
(nombreux sur ce rassemble-
ment 2018.

En Route
pour l’Indre

La fête se prépare
Des soirées seront animées par un DJ jeudi, 
vendredi et samedi soir. Celui-ci a été testé par 
nos soins sur d’autres randonnées. Les par-
cours seront sécurisés avec des bénévoles à 
chaque passage de route. Bellebouche se situe 
dans un village vacances. Vous aurez la possi-
bilité de vous baigner dans un étang aménagé 
sur place (chevaux interdits, pour lesquels 
des douches seront à disposition). Vous serez 
dans un Parc Régional avec beaucoup de 
forêts. Nous comptons sur vous pour respecter 
la nature et son environnement. Comme les 

années précédentes, vous entrerez sur le 
site avec des chevaux vaccinés, en état et 
je me permettrai de dire, entraînés, afin 
d’éviter tout problème vétérinaire. 
Pour les cavaliers sans monture, il y aura 
la possibilité de louer des chevaux dociles 
sur place sur réservation.

À bientôt à cheval, 
Christian Blanloeil

Le site equiliberte.org sera entièrement renouvelé
pour la prochaine saison 2018/2019

Sur divers sujets :
Équitation . Gestion des structures équestres . Génétique et caractérisation 

Comme vous le savez les assurances que vous avez prises en 2017, 
Responsabilité Civile, Responsabilité Civile Propriétaire d’Equidés et Garanties 
Corporelles Facultatives, vous ont couvert jusqu’au 31 décembre.

Si vous ne les avez pas renouvelées, ni vous et ni vos chevaux ne serez couverts.

Il est donc temps de renouveler au plus vite votre adhésion et vos assurances, 
a soit sur le site equiliberte.org
a soit en imprimant et en complétant un bulletin sur le site correspondant

à votre département

Adhésions 2017 . 2018
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Jour 2 : Notre départ coïncide avec 
l’arrivée de la boulangère, et c’est avec 
des croissants frais que nous prenons la 
route. Le chemin qui monte vers le village 
de Larcat donne tout de suite le ton. Il est 
raide et nous coupe les pattes. Mais très 
vite nous trouvons un beau gué et une 
petite plateforme herbeuse pour récupérer. 
La deuxième partie est plus douce : nous 
sommes sur un très vieux chemin muré 
et ici nous trouvons le seul passage de la 
randonnée où nous sommes obligés de 
décaisser Ringo car le passage est rétréci 
par un arbre. 
Dans Larcat, des estivants nous interrogent 
sur notre périple. Le chemin balisé qui 
monte vers la Chapelle de St Barthélemy 
est varié et très beau, avec les premières 
vues sur la vallée. Mais la chaleur nous 
fatigue, malgré l’ombre sur le chemin de 
croix, et nous sommes heureux de trouver 
de l’eau bien fraîche au Col Dolent. 
À partir d’ici nous marchons sur des 
grandes pistes forestières, sous le soleil, 
pendant des kilomètres. Nous faisons 
quelques pas avec un jeune qui refait une 
clôture, au flanc de la montagne, sous le 
soleil brûlant, c’est un travail de forçat. 
Le pique-nique sera court car l’ombre est 
rare. Au Rocher de Miglos, un filet d’air 
nous fait du bien. Sur le Rocher, il y a une 
plaque mémoire, car nous sommes sur un 
chemin important de tout temps pour les 
contrebandiers, et durant la guerre il a été 
emprunté par les passeurs et les évadés. 
Nous continuons d’abord par un chemin 
de vaches pour retrouver la piste et nous 
arrivons sur le Col de Sasc, à la rencontre 
du GR10. Nous allons le suivre sur plusieurs 
kms. Sur l’estive, un grand troupeau de 
chevaux et de mules nous barre le passage, 
mais c’est sans problème que nous passons. 
Ils sont magnifiques, et j’en vois plusieurs 
qui feraient le bonheur d’un randonneur. 

À la cabane de Courtal Marti, le berger nous 
indique le point d’eau des vaches, un peu à 
l’écart de la cabane et du GR10. La fontaine 
est merveilleuse, l’eau est bonne, fraîche et 
abondante. 
L’heure tourne et nous entamons la 
descente en lacets vers la cabane de 
Ballédreyt, par le sentier rocailleux et étroit. 
La cabane a été restaurée récemment, 
comporte 2 pièces et l’endroit est très 
beau. Mais la prairie est labourée par les 
sangliers et Ringo et Rumba n’aiment pas 
cet endroit. En plus, la cabane est infestée 
par les rongeurs, ce qui nous procure une 
nuit agitée.

en Ariège et Andorre, 2017
C’est une randonnée qui s’adresse à des 
cavaliers très expérimentés, car elle est 
très difficile par endroits. Les chevaux 
également doivent connaître leur boulot, 
les difficultés techniques ne manquent 
pas. Les dénivelés sont importants, sur 
des terrains difficiles. Un balisage est 
présent la plupart du temps, mais il 
faut maîtriser la topographie, et savoir 
trouver une alternative pour les passages 
infranchissables sur le sentier indiqué. 
Le ravitaillement est impossible, les 
commerces sont inexistants. Il n’y a que 3 
adresses qui peuvent faire halte équestre :
le Plateau de Beille, le Refuge de Rulhe, 
et le camping de Inclès. Pour le reste il y 
a les cabanes. Une autonomie complète 
s’impose, surtout du fait que la météo peut 
vous obliger à un arrêt précoce et prolongé, 
même en août. La préparation du tracé 
s’est faite uniquement par informatique. 
J’ai repéré les différents tracés pédestres 
disponibles sur les sites de rando, sans 
savoir si le passage avec les chevaux 
était faisable. Ceci ajoute un soupçon 
d’aventure à la randonnée. On peut 
toujours faire demi-tour quand on voyage 
en autonomie.  	
Cette randonnée est magnifique, très 
difficile par endroit tant au niveau de la 
topographie qu’au niveau technique. Mais 
les vues sont inoubliables, les cabanes 
accueillantes, les personnes rencontrées 
intéressantes. Cette randonnée restera 
dans ma mémoire et occupera une bonne 
place sur ma liste des préférées. 
Jour 1 : Nous sommes arrivés vers 15h à 
Verdun, à coté du village Les Cabannes, 
pour un dépôt du véhicule dans le camping 
à la ferme.  Le temps de se préparer et 
nous prenons la route vers 16h, pour une 
petite étape direction Aston. Dans le village 
de Les Cabannes, une magnifique sculpture 
de vache en vieux outils de ferme nous 
surprend.
Encore un peu de goudron, et nous 
trouvons le premier chemin, décoré par les 
écoliers du village à plusieurs endroits avec 
des sculptures variées. Malheureusement il 
ne nous emmène pas loin car une conduite 
forcée avec sa passerelle métallique nous 
barre le passage. Nous descendons le long 
de la conduite pour retrouver un autre 
chemin qui nous fait traverser un ancien 
site industriel avec des multiples vestiges 
impressionnants. 
Un ancien dans le village nous apprend 
qu’il s’agissait d’une fonderie catalane.  
Nous passons devant le camping Le Pas de 
l’Ours, et demandons s’ils nous acceptent 
pour la nuit. Le premier bivouac est de tout 
confort, il y a la terrasse avec une bonne 
sangria, l’aire de barbecue et les tables 
abritées pour nous et un petit champ pour 
Ringo et Rumba le long de la rivière à côté 
de nos tentes. Nous passons une bonne 
nuit.

De Cabane …
… en Cabane

Jour 3 : La descente de la vallée du Ballé-
dreyt jusqu’à la Jasse de Sirbal est tech-
nique, mais ce ne sera pas la dernière fois 
pendant cette randonnée. Sur la Jasse de 
Sirbal, un beau taureau gascon nous barre 
le passage, mais il va vite retrouver ses 
copines plus loin. Nous retrouvons le GR10 
de l’autre côté de la prairie et une grande 
montée dans la forêt de hêtres nous attend. 
Plusieurs fois nous sommes obligés de cher-
cher une variante du chemin car le GR10 
est soit trop étroit soit trop raide, mais tout 
se passe bien (j’ai même retrouvé la carte 
perdue en chemin). 
Les quelques minutes de marche facile sur 
le plateau de Sirmont sont appréciables, 
avec des vues magnifiques sur les mas-
sifs autour. Patxi est obligé de jouer de 
la machette dans la première partie de la 
descente, un petit arbre est tombé à travers 
le chemin.
Nous arrivons au ruisseau Calvière, le 
chemin le longeant est difficile, parfois très 
érodé parfois très pentu et pendant une 
grande partie les deux en même temps. 
Quand nous arrivons en bas, après le gué, 
c’est avec un grand soulagement que nous 
prenons le dernier chemin carrossable qui 
arrive à la cabane de Clarans. Le bon-
heur pour tous nous attend : c’est abrité, 
spacieux, herbeux, le ruisseau n’est pas 
loin et il y a une bergerie attenante pour le 
matériel (il y a des chauve-souris plein le 
plafond). 
Jour 4 : Le GR10 nous monte sur le 
Plateau de Beille et il nous semble presque 
facile après les difficultés de la veille. 
Mais c’est en sueur que nous arrivons à la 
cabane d’Artaran. Le soleil et un dénivelé 
important, c’est très fatiguant pour l’orga-
nisme. 
Au restaurant de la petite station de ski 
de fond, le café sent bon et la tarte aux 
myrtilles est copieuse et nous regardons 
l’entraînement d’un merens pour le ski-joe-
ring. La traversée du Plateau est facile, c’est 
plat, mais nous ne nous attardons pas pour 
admirer les paysages. Les nuages montent, 
un orage est annoncé et je n’ai aucune 
envie de passer la nuit sur cette étendue 
nue. 
Quand les premières gouttes commencent 
à tomber, nous sommes tout près de la 
cabane de Moïse (non-répertoriée sur la 
carte, mais repérée par IGN-photo pendant 
ma préparation). Elle se trouve dans un 
endroit abrité par des remparts naturels, 
la source jaillit à son pied. Mais les pay-
sages, sûrement magnifiques, sont cachés 
derrière les nuages. Nous décidons de ne 
pas continuer l’étape car la météo est trop 
incertaine. La soirée en compagnie de 
Moïse et Marie-Jeanne est très agréable et il 
est tard quand nous retrouvons nos tentes. 
Les chevaux passeront la nuit attachés à un 
gros rocher.
Dans la nuit l’orage arrive, il est partout 
autour. C’est très impressionnant dans 
la tente, mais heureusement il reste à 
quelques centaines de mètres. Je pense 
à Rumba et Ringo, mais je sais qu’ils ont 
l’habitude, et qu’ils ne s’affolent pas. 



Ce n’est pas tous les jours que je joue la 
contrebandière (oui, j’ai oublié mes papiers, 
et ceux des chevaux ; je tente la chance, la 
prison en Andorre ne voudra pas de moi). La 
vallée d’Incles est magnifique, et la descente 
facile. Quelques chevaux se trouvent sur le 
passage, ils se poussent sans se faire prier. 
Arrivés au Pont de Baladossa, nous faisons 
les 2 kms de goudron qui nous séparent du 
camping. L’accueil est chaleureux, dans un 
français parfait. Le gérant est tout étonné, 
nous sommes les premiers cavaliers dans 
son camping. Notre emplacement est à 
l’écart, avec une herbe abondante et la 
source à portée de main. Nous déshabillons 
les chevaux et nous allons prendre une 
bonne bière fraîche. La douche chaude, la 
soirée pizza, la discussion avec le patron, 
éleveur de chevaux jadis qui connaît parfai-
tement sa vallée, une bonne nuit suivie d’un 
petit-déj pain frais-croissant : c’est la halte 
parfaite, pour les cavaliers ainsi que pour les 
chevaux. 
Jour 7 : Nous remontons vers le Pont de 
la Baladossa, pour bifurquer dans la vallée 
de Juclar. Rapidement on trouve le chemin 
à droite qui monte le long du Siscaro. C’est 
magnifique, l’endroit est très fleuri, l’eau 
tombe en cascades, les vues sont superbes. 
Le chemin est facile car parfaitement entre-
tenu : les trous causés par l’érosion sont 
bouchés par de la terre et des graviers. Y 
aurait-il des cantonniers de montagne en 
Andorre ? Le refuge de Siscaro se trouve 
au bord d’une immense tourbière que nous 
contournons sur sa droite sur les conseils du 
patron du camping. La pause suivante se fait 
à l’étang de Baix, également très fréquenté, 
promeneurs, pêcheurs et même un baigneur. 
Un peu plus loin des cris nous interpellent, 
quel est cet oiseau ? Surprise, des mar-
mottes courent partout en nous voyant 
surgir de derrière les rochers, une dizaine 
en tout dont quelques-unes prennent la 
pose. Cette étape nous émerveille à chaque 
instant. Le moment de l’arrivée sur le col Pas 
de les Vaques est inoubliable ; la chaîne de 
montagnes andorraines se montre à nous. 
C’est grandiose, des montagnes partout 
autour, Soldeu en bas, Grandvalira en face, 
c’est très impressionnant. 
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Jour 5 : Au lever c’est triste, il y a un brouil-
lard à couper au couteau. Nous sommes 
dans les nuages, je ne vois même pas les 
chevaux. Après vérification, ils sont à leur 
place, tranquilles et reposés. Nous attendons 
mais le brouillard ne se lève pas. Parfois le 
vent fait une trouée mais il revient sur le 
champ. Moïse me dit que ce sera comme ça 
toute la journée. 
À 11h nous décidons de partir quand même, 
et c’est avec les bons conseils de Moïse au 
sujet du trajet à prendre, que nous partons 
à 12h. Au Col de Didorte, dans le brouillard, 
nous devons quitter le GR10 pour retrouver 
un sentier peu visible qui descend vers la 
cabane de Rieutort. Pas facile, nous tour-
nons en rond, essayons 2 chemins, mais ce 
sont des culs-de-sac. Enfin, le voilà le tracé, 
c’est une descente raide en zig-zag, entre 
les rochers, les sources et les tourbières, 
les chevaux travaillent dûrement. Arrivés 
en bas, c’est avec un grand soulagement 
que nous trouvons la cabane et un grand 
corral. Martine, une randonneuse chevron-
née, occupe déjà les lieux et nous passons 
le reste de l’après-midi et la soirée en sa 
compagnie. Des histoires de rando et des 
jeux de cartes nous occupent jusqu’à la nuit. 
Nous laissons la cabane à Martine, dormons 
dans nos tentes et les chevaux sont à l’aise 
dans le corral. 
Jour 6 : Quel soulagement ! Plus de brouil-
lard. Nous ne traînons pas, il faut en profiter, 
car le temps est incertain, et la prochaine 
cabane est loin. Nous remontons la vallée du 
Rieutort qui est de toute beauté. La rivière 
serpente entre les tourbières, la Crête des 
Isards nous domine à gauche et le Pic de 
Pradel à droite. Le premier lac de montagne, 
l’étang de Ruille, se montre sous le soleil. Le 
moral remonte, nous ferons une belle étape. 
Juste avant le col, nous rencontrons une 
dame avec son petit-fils, environ 10 ans, 
ils ont passé la nuit au refuge de Ruhle. 
Nous traversons des prairies puis au Col de 
Rieutort la vallée se dévoile. Le refuge de 
Ruhle domine sa vallée, le Col d’Incles se 
trouve à l’horizon. Devant lui, on voit un des 
2 lacs de Fontargente. Nous identifions le 
Malpas, le Pic de Fontargente, et la vallée 
de l’Aston à droite qui mène vers le lac de 
Laparan, la voie facile pour venir au refuge.  
Un petit arrêt au refuge de Ruhle pour boire 
un café (très mauvais, servi sans le sourire) 
et nous descendons vers la cabane de Gar-
san. Mais notre journée ne s’arrête pas ici. 
Après quelques causeries avec des prome-
neurs, nous entamons la montée. Une petite 
déviation s’impose après la passerelle, car 
le balisage passe par des éboulis infranchis-
sables à cheval. Nous contournons le Malpas 
sur sa face est. Puis nous arrivons aux lacs 
de Fontargente. L’endroit est magnifique : 
pas étonnant que beaucoup de monde 
vienne pique-niquer ici. Nous en ferons 
autant, et même une sieste au soleil, la jour-
née est radieuse. Nous reprenons la route, 
et par des sentiers difficiles, sous le regard 
incrédule des randonneurs pédestres, nos 
chevaux passent les différents palliers rocail-
leux.  Et tout d’un coup, nous y sommes, au 
Port d’Incles, ou Port de Fontargenta, notre 
passage pour l’Andorre. Nous savourons ce 
moment.

Un berger surgît et nous interroge : est-ce 
que nous avons vu des chevaux ? Il est 
à leur recherche et selon sa description, 
ce sont les 7 que nous avons rencontrés 
la veille, dans la descente de l’Incles, à 
plusieurs kms. Mais le vent n’est pas tendre 
donc nous continuons vers le Port Bret. Ici 
2 baliseurs andorrains refont les marques 
avec leurs grands pinceaux. Nous prenons le 
chemin de crête à notre gauche. Les nuages 
côté français essayent de se frayer un 
passage par les cols, mais le vent de sud les 
repousse sans arrêt.
Jour 8 : Le réveil est sans problème, rien 
nous retient ici. Le ciel est parfaitement clair, 
les étoiles scintillent. Il fait très froid. Ringo 
et Rumba vont bien, ils ne grelottent pas, les 
conteneurs ont fait leur travail. Nous passons 
le petit ruisseau qui deviendra l’Ariège un 
peu plus loin, pour se retrouver en France. 
Nous longeons le Pas de la Case et retrou-
vons le tracé balisé en jaune qui surplombe 
la route nationale. Mais une bonne clôture 
électrifiée nous barre le passage. Nous 
rebroussons chemin, prenons la route dépar-
tementale sur quelques mètres et remontons 
la pente, pour trouver le passage à la force 
des poignets. 
Tout le long de cette matinée, nous regar-
dons le ballet des nuages qui se faufilent 
dans les vallées. Parfois ils nous enveloppent 
mais la plus grande partie de la matinée 
nous sommes au-dessus d’eux. Soudain trois 
patous nous font face. Le berger est plus 
loin, il rassemble son troupeau éparpillé sur 
les flancs de la montagne. Nous faisons une 
halte, le temps qu’il termine son travail et 
emmène le troupeau plus haut. 
Nous chevauchons tranquillement, sans 
ralentir le pas et dépassons les mines de 
Pimorent, avec ses vestiges énormes. La 
vallée de l’Ariège, frontière entre l’Andorre et 
la France, est noyée dans les nuages. Par les 
pistes de ski de Puymorens, nous arrivons au 
dernier col, le Col de Puymorens. Ici nous re-
trouvons le GR107, celui que nous avons fait 
il y a 2 ans. Les chevaux s’en souviennent, 
ils pressent le pas sur le chemin de retour. 
Nous avançons rapidement, la descente 
jusqu’à l’Hospitalet se fait prestement, et 
nous arrivons à temps pour le train de 13h50 
qui me ramène rapidement à Les Cabanes 
pour récupérer le véhicule. Pendant le 
voyage, la pluie arrive, c’est incroyable, ja-
mais pendant cette randonnée nous n’avons 
mis l’imperméable, l’abri était toujours là au 
bon moment en cas de mauvais temps.

Nous quittons l’Ariège, la tête pleine 
d’images magnifiques, et la mémoire gavée 
d’histoires à raconter avec la ferme intention 
de revenir. 

Martine Bormans
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Lyon & Avignon
EQUITA LYON : 01 au 05 Novembre 
2017
Responsables du salon : Annick ALISSANT 
et Jean Claude DELUBRIAC
CHEVAL PASSION  AVIGNON : 17 au 
21 Janvier 2018
Responsables du salon : Jean Claude 
BAISERO et Jean Claude DELUBRIAC
Nous avions un stand de 12 m² avec angle 
ouvert, à Lyon et un 
stand de 9 m² avec un 
angle ouvert à Avignon.
Les dimanches, il y 
avait beaucoup de 
familles avec enfants, 
surtout concernés par 
les ventes d’acces-
soires pour chevaux. 
Les autres jours, nous 
avons rencontré plus de 
personnes intéressées 
par  EquiLiberté ainsi 
que des adhérents qui 
provenaient principale-
ment de la partie Est de 
la France (du nord au 
sud), hormis un couple 
de Girondins et un autre  
des Hautes Pyrénées. Nous avons accueilli 
également quelques Belges, quelques 
Suisses et des Allemands qui vivent dans le 
Sud de la France.

Le rassemblement national 2018 a cap-
tivé les visiteurs et nous avons distribué 
beaucoup d’affiches. Des cavaliers sans 
chevaux nous ont demandé s’ils pouvaient 
y participer, on les a dirigés vers Christian 
Blanloeil.
Sur les deux salons, nous avons eu beau-
coup de contacts et nous avons fait des 
adhésions parmi lesquelles celles d’un 
cavalier au long cours (Emile BRAGER) 
et Jacques GRILLON qui a travaillé sur le 
chemin des Mulets dans la partie Clermont-
Ferrand, et qui va terminer cette année 
en Septembre. L’an passé, il n’a pas pu 
aboutir suite à une chute de cheval. Il fera 
également le chemin de Monaco (Ardèche-
Monaco). À leur arrivée à Monaco, ils seront 
reçus par le Prince.

Beaucoup de personnes sont mal assurées 
ou même pas assurées du tout et ont paru 
attirées par nos assurances. 

EquiLiberté�
s’expose

Des petites structures ont aussi manifesté 
beaucoup d’intérêt pour adhérer à  Equi-
Liberté et pour les assurances. 
Le concept «Relais Amis» intéresse beau-
coup de monde et beaucoup d’hébergeurs 
ou structures professionnelles.
Nous avons été contactés par des mar-
cheurs, des cavaliers et également un 
centre équestre pour le problème des che-
mins des Monts d’Or, près de Lyon. 

Nous avons rencontré des responsables de 
centres qui peuvent dispenser des forma-
tions, avec diplôme reconnu par la FREF, 
ce qui permettrait d’avoir des accompagna-
teurs et autres sans passer par la FFE mais 
aussi adapter leurs formations à nos adhé-
rents et les accepter sans qu’ils s’assurent 
via la FFE.

Nous avons eu la visite 
de Mme Amandine SAIZ 
(Directrice) chargée de 
promouvoir un nouveau 
salon du Cheval et des 
Sports de Plein Air à 
Clermont-Ferrand qui 
aura lieu du 28 Juin au 
1er Juillet 2018. 

Nous avons rencontré 
une dame (Mme LA-
BOURE Leslie) du Conseil 
Départemental du Var 
qui nous a remis des 
cartes et qui souhaiterait 
que nous mettions ses 
circuits sur EquiChe-
mins. Elle avait rencon-

tré France LAURENTI, à plusieurs reprises 
pour cela.

L’équipe

Communiqué de l’Institut du Droit Équin auquel EquiLiberté est adhérent
L’institut du droit équin a le plaisir de vous transmettre son dernier modèle de contrat de vente et 
sa notice d’utilisation. Il a été réalisé par un petit groupe de spécialistes du droit équin, avocats, 
vétérinaires et experts (membres du Comité directeur de l’IDE). 
Les contrats écrits n’étant malheureusement pas suffisamment utilisés par les acteurs du monde 
du cheval, nous avons conçu celui-ci afin de proposer un document clair, précis et pratique. Ainsi, 
nous espérons que son utilisation, par les acheteurs et vendeurs d’équidés, améliorera la sécu-
rité juridique des ventes de chevaux.
Pour parvenir à cet objectif nous pensons qu’il est indispensable que sa diffusion soit la plus 
large possible. Ce contrat sera donc gratuit et librement téléchargeable sur Internet. C’est tout 
naturellement que nous souhaitons vous associer à notre démarche en vous proposant de faire 
figurer le logo de votre Institution en 1ère page de notre contrat. 
En effet, plus les institutions "partenaires" seront nombreuses plus nous favoriserons son utilisa-
tion auprès des acteurs de notre filière.
Vous trouverez ces documents sur le site equiliberte.org
http://equiliberte.org/les-infos-pratiques/les-documents-officiels/210-contrat-de-vente-d-un-equide
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Suite à notre rencontre avec Thierry Angot lors du Salon du Cheval à 
Angers voici texte et photos afin de vous présenter la rando en Corse.
Comme évoqué lors de notre entretien, il vous propose une réduction 
de 10% sur ses tarifs pour les adhérents EquiLiberté.

Renseignements : 06 19 55 16 26

Aux Couleurs
de la Corse
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La fourbure d’origine 
alimentaire 
Les beaux jours arrivent, et la végétation 
repousse. Bientôt les premiers cas de fourbure 
d’origine alimentaire seront diagnostiqués. La 
fourbure est une maladie redoutée par tous les 
cavaliers. Rares sont les cavaliers qui n’ont jamais 
rencontré un cheval ou un poney atteint de 
fourbure. C’est une maladie très fréquente, qui 
dure longtemps et laisse souvent des séquelles. 
Elle est la deuxième cause de mortalité chez les 
chevaux, après les coliques.

La fourbure est une maladie grave, 
très douloureuse, qui provoque des boîteries, 
surtout sur les antérieurs, avec des attitudes 
caractéristiques : le cheval reporte son poids sur 
les postérieurs. Les sabots sont chauds, le cheval 
ne veut pas donner ses pieds. D’autres symp-
tômes peuvent être associés, comme de la fièvre, 
de la transpiration, ou des signes d’une infection. 
Elle affecte principalement les antérieurs, mais 
les quatre pieds peuvent être atteints. Lors de la 
fourbure, une grave inflammation  apparaît. Elle 
provoque la perturbation de la vascularisation 
accompagnée des lésions au niveau des tissus 
mous du pied, entre la phalange distale et le 
sabot. Il en résulte des déformations à l’intérieur 
du sabot. Dans les cas le plus grave, le cheval 
peut perdre son sabot. Une fourbure peut devenir 
chronique, avec une déformation des sabots.

La fourbure est une urgence vétéri-
naire. Le traitement doit commencer le plus tôt 
possible pour éviter au maximum les séquelles. Il 
consiste en des soins vétérinaires et des interven-
tions par le maréchal-ferrant. Le propriétaire est 
également très sollicité car la convalescence sera 
longue, et la mise en place d’un environnement 
optimal est très importante pour espérer éviter 
les séquelles qui peuvent compromettre la car-
rière sportive du cheval.
Nombreuses sont les causes de 
la fourbure : 
Infectieuse, hormonale, trauma-
tique, médicamenteuse, mais la 
cause la plus connue et la plus 
fréquente est d’origine alimen-
taire. Elle est due à l’ingestion en 
trop grande quantité de glucides 
solubles. Ces glucides se trouvent 
dans les céréales, dans les fruits 
et dans l’herbe trop riche. La 
fourbure par l’herbe du printemps 
est la plus rencontrée lorsque les 
chevaux retrouvent leurs nouvelles 
pâtures riches et vertes.

Attention
Fourbure

Prévenir la fourbure 
d’origine alimentaire 
dépend donc entièrement du 
soigneur, de sa gestion de 
l’embonpoint de son cheval et 
de son alimentation.
À la sortie de l’hiver les 
chevaux ne doivent pas être 
obèses. Il incombe au soi-
gneur de rationner le foin et 
de diminuer ou arrêter les ra-
tions quand les températures 
commencent à remonter. 

Dans un troupeau, avec le foin en libre 
service, il faut être très vigilant, car tous les 
chevaux n’ont pas le même tempérament. 
Dans un groupe, un seul cheval peut être 
obèse contrairement aux autres.
Les céréales doivent être mises dans un lieu 
sûr où un cheval échappé ne peut pas avoir 
accès. Il est important d’isoler les arbres 
fruitiers au moment de la fructification et 
de la récolte des fruits. Les rations doivent 
être adaptées au travail que fournit chaque 
cheval.

Mais le plus important reste de 
bien gérer la mise à l’herbe au 
printemps.
Il faut remettre le cheval à l’herbe pro-
gressivement, en continuant de donner du 
foin. L’accès aux parcelles riches doit être 
restreint, en surface ou en temps, voire les 
deux en même temps. Commencez par 30 
minutes de pâturage les premiers jours et 
augmentez la durée progressivement.

La fourbure d’origine alimentaire au 
printemps est une maladie grave, mais 
avec une bonne gestion du poids et de 
l’alimentation, le cheval bien accom-
pagné sera en bonne santé et a des 
grandes chances d’être à l’abri de ce 
danger.

Martine Bormans

L’obésité est un facteur aggravant 
Les poneys et les ânes sont prédisposés, 
car leurs besoins alimentaires sont plus 
faibles par rapport aux chevaux. Et cer-
taines races sont plus sensibles, notamment 
les arabes.
À l’état sauvage, le cheval à la fin de l’hiver 
est maigre, il a consommé toutes ses 
réserves de graisse pour lutter contre les 
intempéries, en mangeant un fourrage très 
pauvre. Il a donc peu de chances de faire 
une fourbure par excès de consommation 
de l’herbe de printemps.  Mais les chevaux 
de randonnées, avec leur vie bien confor-
table pendant les vacances d’hiver, le foin 
à volonté et un bel abri, sont souvent un 
peu trop enrobés, limite obèses. Le moindre 
excès alimentaire peut les faire basculer 
dans la maladie.
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Professionnels
Tourisme équestre Du nouveau

pour les professionnels
du Tourisme Équestre

Professionnels du tourisme équestre qui partagez les valeurs d’EquiLiberté  : 
Développement du tourisme équestre et protection des chemins, rejoignez-nous !

Nous vous proposons un véritable partenariat.
r Partenariat avec notre assureur
r Visibilité sur notre site internet
r Vous participerez à la promotion d’EquiLiberté en proposant ses adhésions
     et assurances

En contrepartie, vous vous engagez à accueillir tout adhérent EquiLiberté dans votre structure 
afin de lui dispenser tout enseignement utile concernant la pratique de la randonnée équestre et ce 
sans exiger de cette personne une licence FFE.
Vous pouvez trouver sur le site equiliberte.org toute information nécessaire ou téléphoner à notre 
secrétariat au : 02 40 50 72 16 

Convention 
EquiLiberté National mandate XXXX pour promouvoir EquiLiberté au travers de 
la proposition de ses adhésions et assurances.
En contrepartie, EquiLiberté vous reversera la somme de 3 € par adhésion et 
par an pour les nouveaux adhérents, ou pour un renouvellement à condition que 
l’adhésion d’origine soit de votre fait.
En contrepartie, XXXX s’engage à accueillir tout adhérent EquiLiberté dans sa 
structure afin de lui dispenser tout enseignement utile concernant la pratique de la 
randonnée équestre et ce sans exiger de cette personne une licence FFE.
Il est entendu que notre assurance ne couvre, en aucun cas, une pratique compé-
titive.
Vous devez souscrire une adhésion à notre Fédération d’un montant de 36€ à 
l’année.
Cette adhésion vous permet de bénéficier de prix négociés auprès de notre assu-
reur Equitanet. N’hésitez pas à le solliciter, quelle que soit votre demande en men-
tionnant votre appartenance à notre Fédération.
Vous serez aussi inscrit sur notre site EquiChemins qui regroupe les itinéraires ainsi 
que les partenaires et hébergeurs.

		          Fait en 2 exemplaires  à                   Le              

  Pour la structure équestre                               Pour EquiLiberté

EquiLiberté

Par des Randonneurs
Pour les Randonneurs

JFT

Adhésion
Centre Équestre

Fédération Nationale des Randonneurs Equestres 
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Soyez courtois avec les riverains, les exploitants 
agricoles ou forestiers, et les autres randonneurs. 
Certains usagers cherchant le calme peuvent 
être surpris par votre passage. On croise les 
promeneurs au pas. On laisse ronronner les 
moteurs au ralenti le temps du passage des 
cavaliers. Et on redémarre doucement quand 
le cheval est loin. Roulez de préférence en petit 
groupe. Un salut ne gâche rien !

CODEVER
Partenaire
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Des chemins pour tous … 
dans des conditions de 
respect mutuel !
Aborder, croiser, dépasser un 
cheval, un groupe de chevaux 
ou un attelage
Le conducteur d’engin motorisé aime 
rouler. Le cavalier et son cheval aiment 
galoper, rien de plus normal. Cependant 
nous sommes tous usagers de la route, des 
chemins et de simples règles de conduite 
et de respect nous permettront de partager 
l’espace en toute convivialité dans la sécu-
rité. Dans la nature, le cheval est un animal 
de proie. Sa principale défense est la fuite. 
Il réagit vivement et souvent en fuyant dès 
qu’un bruit ou une chose l’alerte. Cette 
réaction de fuite est une question de 
survie  génétiquement inscrite.
Même si son cavalier a établi une relation 
de confiance et s’efforce de l’éduquer 
aux différentes situations, un imprévu est 
toujours possible, Il faut donc en tenir 
compte.
La rencontre avec un véhicule 
motorisé
À l’approche d’une voiture, d’un camion, 
d’une moto ou d’un quad,  le cavalier 
repasse au pas et marche donc à 6 kms/h, 
le véhicule doit ralentir aussi à 30 kms/h. 
Le bruit, le souffle du vent et la masse de 
certains véhicules à 50 kms/h pourraient 
inquiéter le cheval. Souvent, face à de gros 
véhicules, le cavalier essaie de trouver 
un endroit où mettre son cheval à l’abri 
(entrée de champs par exemple) pour que 
le véhicule puisse passer. Il faut lui laisser 
le temps de le faire. 
Conducteur, ralentissez FRANCHEMENT à 
l’approche d’un cheval ou d’un groupe de 
chevaux.
Dans la campagne, lorsqu’un cavalier 
rencontre un quad ou une moto, généra-
lement le conducteur éteint son moteur et 
conducteur et cavalier se saluent, entament 
une conversation, le cavalier remercie le 
conducteur. Mais à peine le cavalier reparti, 
le conducteur remet en route son moteur, 
le cheval surpris par le bruit prend peur. Le 
cheval à beaucoup de mal à rester calme 
à l’approche de certaines motos d’enduro 
à cause du bruit du moteur, le cheval a 
une ouie très fine et les ultrasons émis 
le stressent énormément. Conducteur ne 
redémarrez pas votre véhicule trop vite, le 
mieux est de vous arrêter et de laisser  ron-
ronner votre moteur lorsque vous croisez 
les chevaux. Le cheval marche tranquille-
ment, le conducteur 
entame son dépas-
sement, le cheval est 
surpris par un chien, 
un lapin qui détale, 
un faisan qui décolle 
… le cheval fait un 
écart sur le véhicule 
qui pour lui ne pré-
sente plus de danger 
puisqu’il l’a analysé 
quelques secondes 
avant. 

Imaginez ce qui arriverait si les distance de 
sécurité ne sont pas respectées.  
Conducteur respectez les distances de 
sécurité, même ne pas hésiter à élargir 
ces distances si possible. 

La rencontre avec les cyclistes
Beaucoup de chevaux en voyant arriver face 
à eux un cyclo ne sont pas tranquilles, sans 
en expliquer réellement la raison, assimila-
tion à un prédateur ? difficile de répondre, 
mais nous en faisons le constat. Ce cas de 
figure ne représente pas de réels dangers, 
le cavalier rassure et maîtrise son cheval. 
Cependant certains chevaux peuvent vouloir 
faire demi-tour pour fuir, donc la vigilance 
est de mise.

Lorsqu’un cyclo arrive derrière le cheval 
pour le doubler, la plupart du temps cava-
liers et chevaux ne l’entendent pas et le 
cheval est surpris. Généralement le cheval 
fait un bond en avant et essaie de fuir. Mais 
si le cyclo est trop près, ne pas perdre de 
vue que le second moyen de défense du 
cheval en cas où il serait attaqué, c’est la 
ruade. Imaginez si cela se produisait les 
conséquences.

Cyclistes ou Vététistes, à l’approche d’un 
cheval ou d’un groupe de chevaux signalez-
vous par la voix ou au moyen de sonnette, 
demander si vous pouvez doubler afin de le 
faire dans la sécurité.

Quelques articles aux usagers 
motorisés du Code de la route.
Article R 413-17 
Dépassement et croisement
III. -  Sa vitesse doit être réduite :  Lors du 
croisement ou du dépassement d’animaux.

Article R 414-4
IV. - Pour effectuer le dépassement, il 
doit se déporter suffisamment pour ne 
pas risquer de heurter l’usager qu’il veut 
dépasser. 

Il ne doit pas en 
tout cas s’en appro-
cher latéralement 
à moins d’1 mètre 
en agglomération et 
de 1,50 mètre hors 
agglomération s’il 
s’agit d’un véhicule 
à traction animale, 
d’un engin à deux 
ou à trois roues, 
d’un piéton, d’un 
cavalier ou d’un 
animal.

Quelques articles aux cavaliers 
et meneurs d’attelage du code 
de la route :
Un attelage ou un cheval monté doit se 
conformer à toutes les dispositions du code 
de la route qui lui sont applicables. Lorsque 
le cavalier mène son cheval en main, l’en-
semble est alors considéré comme conduc-
teur d’animaux domestiques. Le meneur 
doit alors se placer entre son cheval et la 
circulation.

Article R412-45
En marche normale, tout conducteur doit 
maintenir ses animaux près du bord droit 
de la chaussée, autant que le lui permet 
l’état ou le profil de celle-ci.

Article R412-47
Tout conducteur qui s’apprête à apporter 
un changement dans la direction de ses 
animaux, ou à en ralentir l’allure, doit 
avertir de son intention les autres usagers, 
notamment lorsqu’il va se porter à gauche, 
traverser la chaussée, ou lorsque, après un 
arrêt ou stationnement, il veut reprendre sa 
place dans le courant de la circulation.
«Les conducteurs d’animaux de trait non 
attelés, de charge ou de monture ou des 
bestiaux peuvent en dehors des aggloméra-
tions, utiliser les accotements de plain-pied 
situés à droite par rapport au sens de leur 
marche, à condition de ne pas mettre les 
autres usagers en danger» (Art 9.1.3)  En 
outre sur la chaussée les cavaliers peuvent 
circuler à deux de front (Art 55.4).

Codes d’avertissements relatifs 
au cavaliers  (souvent utilisés en groupe)

Changement de direction : 
Droite : bras droit tendu horizontalement,
Gauche : bras gauche tendu horizontale-
ment.
Arrêt : un bras levé au-dessus de la tête
Marche en avant  : Bras levé au-dessus de 
la tête une flexion vers l’avant.
Changement d’allure (supérieure) bras 
levé au-dessus de sa tête 2 flexions vers le 
bas.
Signe d’autorisation de dépassement : 
Bras sur le côté à mi-hauteur, rotation vers 
l’avant répétée.

Monique Benoiston

EquiLiberté

Par des Randonneurs
Pour les Randonneurs

JFT



Fédération Equiliberté Association loi 1901
Déclaration 20.04.2004 . Modifiée le 05.01.2015 à Bressuire 79
N°ISSN : 2274-8245
siège social : 13 rue du Vieux Moulin . 79700 Saint Aubin de Baubigné
Journal gratuit Imprimé par IMAGES INNEES SARL 49 CHEMILLE

Les sites equiliberte.org et equichemins  : plus de 45 000 visites par mois
soit 1 500 visites par jour et plus de 3 500 000 pages vues en 1 an
(nous tenons les comptages officiels à votre disposition)

N’hésitez pas à profiter de nos supports !
Contactez : Michel Bazin par mail :
m.bazin@equiliberte.org ou 05 49 81 64 23

La page Facebook d’EquiLiberté National vous offre
la possibilité  de publier toutes vos aventures

de randonnées et toutes vos manifestations.
Profitez-en ! 

Contact Morgane Vanehuin : vanehuinmorgane@gmail.com

Nos partenaires nous font confiance

Pour toute actualisation,
merci de contacter notre secrétariat :
Florence HEUZART 
secretariat@equiliberte.org
tél : 02 40 50 72 16

JFT


